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Voici te moment où les ménagères indus-
trteuaes songent A pr^p irer les genldlts plouses 
A l elles lortervnt pendant I» saison estivale. 
Ces o/ousfs ont le o^licwux privilège d'apporter | 
clarté et rnii-té t i n s la correction sévère du 
tailleur net et sombra. 

turne eet d'un tissu rayé au carrelé, a faut 
choisir pour le corsage un 10.1 d'un des dessins 
fond dominant ou rayure apparente 

Les étoffes faniaiaifc noue offrent aussi une 
agréable variété. Un gentil emploi du tissu im-
pruné esl cehi! que montre le modèle 6.021. La' 

P a t r o n N * 6 0 2 1 

Qracieuse casaque en lainetta imprimée 
Un large ruban de te:nte plu» foncée formé 
garniture. 

Mannequin 44. — Métrage : 1 m. 50 en 80. 
Pour accomraprner le troï?-pièces. pour met

te».- sous la redingote on créé des blouses de ( 
•ryte différents et 'ort joies en leur variété, j 
mincies nu d'une élégance raffinée. 

Les éléments qui servent a leur confection | 
6ont itultipit'î. dtputa le voile de s~ie. te crêpe j 
fîeorrette ou ses imitations, w :rèpe ie Chine. 
le erêr* Romain, les satina, les failles. î. aussi 
les tissus ekxrués unis, façonnés ou imprimés. 
les M.«st»« préparés spécialeanent pour donner 
de> effets charmants avec le minimum de façon-
caae 

Dana les talllenra la Moût* s'harmonise eux 
coloris d'enseinbie. Par exempter, lorsque Se oos-

P a t r o n N c 6 0 0 3 
Tunique an bouratts «la soi*. Large galon 

roumain formant gilet. Ceintura nouée de 
même tissu. 

Mannequin «4. — Métrage : t m. 75 en 100. 

mousseline ou le crépon «le laine, le crépt ou te 
veile de coton, si l'on n# veut pas faire la dé
pense de crêpe ou seaiemtnt de toile de soie, 
peuvent <5tre utiliser. La blouse- serait par elle-
mème d'une simpiieite presque banale si elle 
n'était rehaussée de se garniture >e rul>an, d^ 
ton différent. Trois gros boutons resserrent le 
tour sur les hanches. 

Le patron Cùû sera très agréable pour finir 
d'anciennes jupes un peu usagées. La lonsue 
basque en dissimulera, s'il est Datais, It vétusté. 
Le devant est e m é d'un large giton roumain 
en ferme de gilet. 

Cousine GERMAINE. 

Notre Patron-Prime 
«< suffit de remplir le bon ci-1essous. d'tn 

àicrx^t le Munira du patron choisi et te 
nous envover la somme de t franc en tim
bres-poste pntlr r^rev'ir 

LE P A T R O N P R I M E 

du modèle enoisi dans le KTeiL 

Bonjour lé WWHE 

Je vous prie de m'ennoi/er le plus 
Mt possible le patron V* 
M r» 
rue „ , , 

département -
Ci-vAnt In somme <ie 1 r-anc 

Envoyer votre demande de PATRON 
PrtlMK à t ' a i r - s s e suivante : 

SERVICE DES PATRONS PRIMES 
R E V f c l L 

186 b i s , r u e d e P a i i s L I L L i 

CHEMINS DE FER DE L'EST 
SERVICE Ali 5 JUIN 1925 

avance apportée au dét.art fit 
de certains rapides et express au 
soirée 

Le matin l'express pour Chàlonr 
Tbionvi i le partira de Paris à 7 b 
8 O. 05. 

Le» départs pour Tro^'io, Dar-sur-Aufe, Chau-
mont , LaDfrres .Vesoul, Lure. Bel 'ori sont avancés 

.d* S h. 05 I 7 h. 15 départ pour la Suisse 
T Alsace, et. en tre et Se, pour Chaumout, Langros. 
Kpina l et les Vosges à 3 heures). 
î Les départs r>our Vernenil, Nanirls LonguevUle, 
frrovlns Noaent-sur-Setnc sont avancés de 8 b. la 
• T h . U -lépart en Ire et, 3e. pour Romil ly a 
I b 15. et. en toutes cln^ses, pour Longuevi i l .e Ro-
SMlly. Mesgrik-ny Troyes à 9 h. 05. 

Le *olr les départs pour ThionviUe. Trêves. 
Coblence sont avancés do -22 h. 13 a 23.30. 

L'express uuitïnnf actuel lement P a n s pour Nan
c y . Strasbourz A ï» h. SS e-t avancé a a b. 30. 

Le* Jêpar»s pour Bar-sur Au lie, Langtes . Jussey, 
Vesoul et Mire sont -vauceo de 21 h. :io a. -20 b. «0. 

ICHARTREUSE 

\gent : P-wl Olivier. «7. rue Hatisbonna. Cille 

Les livraisons de matériel 
roulant al lemand 

U N E D E M A R C H E D E S I N D U S T R I E L S 
Cl) N O R D 

M. Pierre Laval , ministre d j Travaux Publ ics , a 
reçu aujourd'hui une délégat ion d'Industriels du 
Nord qui lut a été pestantes par M. Françoia Le-
febvr». oépaté, rusire eje Denaln. 

Les délègues ont attiré l 'attention dn Ministre 
sur la répercussion PicJieuse ttue pourrait avoir 
sur l' industrie fran;ai ;e , le dévelopr^e^Il«nt des 
commandes de matériel roulant , en Al lemagne, en 
applicat ion du plan Dawes. 

Ainsi que M. Pierr« t aval , l'avait précédemment 
exposé aux parlementaires de» Ardennes, la com
mande de 4.000 wasrons faite en AUeraajme «t q m 
a in'piiété si fortement les constructeurs français, 
ne const i tue pas a proprement parler une presta
tion en nature. 

D s'agit s implement de la réalisation d'une 
créance en w a c o n s que te Trésor français avait sur 
l'AIlenuagne, en vertu des accords Je Wiesbaden, 
du ^ Octobie I3il et qui ne i>ouvatt être éte inte 
nue par la l ivraison du matériel nettement specl-
ite dans cet accord. 

A l 'avance, tenant compte de la s i tuation diffi
c i l e dans laquel le se trouve actuel lement toute 
l ' industrie qui touche au matériel routant et a u 
matériel de traction, le Ministre a est imé oppor
tun de suspendre l'appel aux prestations en nature 
pour le matériel roulant et les locomotives , tant 
que la s i tuat ion f inancière des réseaux et l'Etat 
fie leur trafic ne leur (permettra pas de reprendra 
leurs c o m m a n d e s an quant i té suffisante, pour as
surer une marche S peu près normale a u x usines 
françaises. 

C'est <;.i!:s c e sens que le Ministre a fait des re
commandat ions . 

M. Pierre Lavai Insistera auprès d e s réseaux 
afin qu'i ls passent le plus tôt possible des marchés 
en France, dans toute la mesure de leurs besoins 
et de leur trésorerie. 

Il y a sujet de craire qu'U r-n résultera déjà une 
certaine détente vers la fin de Tannée. 

En .iutre. pour m é n a g e r le plus i-ossib'e les inté
rêts de l'Industrie fr»nçai5e. on s'efforcera d'oote-
nir de l 'Allemagne par le plan Dawes. le maxi
m u m de produits, en matières premières qui font 

Kéneralement dé laut en Franco. 

Le tirage des primes 
de la souscription 

des Mutilés 
LE LOT DE 30 000 FRANCS EST GAGNE 

PAR LE N° 0.22.945 
L'Association généra le mutual i s te des Mutilés da 

la guerre organisai t nier a Ut salle da spectacle 
de Lille .avec le concours des Maroquiniers Muti
lés, un concert de ga la S l'occasion du tirage des 
primes de la souscription ouverte au profit de ces 
deux groupements 

Un nombreux p a n n e assistait a cette matinée 
qui avait lieu sous ta présidence da l'A. o M 

Le prjsrramme « t a n des plus soigné* L'Emma 
tiivj Chorale se fit d'abord entendre tons la di
rection da M Paul ï a n y a u . 

Puis , successivement, se firent applaudir - M M 
Désiré Menez dans ses œ u v r e s : Morlval diseur-
lmi ia teur les célèbres danseurs comédiens The 
Waudentnooe : les w a l d o r s . duett istes a trans
formations : Mlle ï v o n n e Delerotx. chanteuse a 
voix : Berko. Ttularant comique : Nlebers. chan
teur réaliste e t enf in les The D&clc's les rois du 
jali aan 1 

Tous c«s art istes obt inrent nn légit ime sucées. 
A l'Issue de ce magnif ique concert il tut procédé 

devant ministère d'huissier a u t irage des primes, 
voici les numéros g a g n a n t s -. 

Le numéro K 945 g a g n e se 000 francs. 
!>e numéro m.187 g a g n e loooo francs. 
Le numéro 19-2 les g a g n e 5 000 francs. 
Le numéro 158.015 gagne S.ooo francs. 
Le numéro 187145 gagne s.ooo francs. 
4 773 P5.IJ31 U S B » 81 . * » 3.076 
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131.479 
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7-2.841 
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44.508 
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125.863 
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71.0W 

137.837 
15.7 171 
137.164 
173.871 
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17.3» 
30.181 

UA706 
10.954 
83.574 

191 396 
137.670 
86.661 
17.IM8 

133.415 
137.406 
156 396 
1S5&83 
96 974 

28*005 
133.396 
ïâ.961 
81.897 

150 9-25 

73'èsO 
35 690 

13o 903 
73.897 
1-2 SS4 

160 404 
49.704 
37O10 

t<?v70y 
40.500 

tï« 818 
104 058 

lots seront 

3f.e84 f31.«77 167803 146.884 
15.8S0 125 855 (91.894 109*48 

•05911 110*41 106.837 75 009 
104 .208 49 83= 96.765 9M.3-3 
199 999 36.968 196.758 30.098 
154 094 23. Bail 808.848 102.577 
t98.776 
à la disposit ion des gagnant s a 

partir du jeudi 28 mal an siège 42, rue Esquer-
moise. Lille. 

LES GROS LOTS 
Nous avons pu savoir que le billet portant le 

n u m é r o -.2.945. gagnant le gros lot de SO.OOO fr 
a ét^ acheté au débit de tabac de ta rue de ta 
Monnaie à LiUe 

Le billet numéro m.187. g a g n a n t le second lot 
de 1 i.OOO traites a été acheté a u siège des m u u 
lés. rue Esuuermotse à Lille. 

ejses 
UNE REQUETE DES AGENTS 

DE LYCEES 
i 11 suite d'une Intervention, notre ami 

SAINT-VENANT, drpute du N o i d a reçu d u Minis
tre de iTustn ic t lon Publ ique, la lettre suivante : 

> Vous avez bien voulu appeler mon attention 
sur la reciueu» formulée par les agent s des lycées 
qui sol l icitent leur Incorporation d a n s le cadre des 
agents dt- l 'Etat. 

J'ai l 'honneur de von* taire connaî tre ojn* l'Hi 
pris tout spécialement note de votre Intervention 
en laveur des agents des lycées dont la situa! on 
liai semble très dipr>*> d' intérêt et sera examiné*» 
par mon adminis trat ion avec l a plus g r a n d s bien
vei l lance 

Veuillez agréer, etc. • 

SOCE5TÉ DXNCOURAGEMEUT 
AU DEVOER SOCIAL 

La Société d'Encouragement an Devoir Social, 
14. rue Oudtnot Pari» ("«), mat au concours : 

1. « Les Jardins Ouvriers « : Déterminer le but 
e t apprécier leur rOle moral isateur. 
8 • Les Colonies 4 e Vacances • , peuvent-elles favo
riser oTatlqnement fe Retour a 1* Terre. 

'frxt>oseT le? m o y e r » T • * 
3. Etude d'une oeuvre à créer pour la protection 

de la "etite éparnne 
Le concours sera c los le 31 décembre 1988 
Adresser les concours * M. E. Cbapell ler, direc

teur do la Société. 

ASSOCIATIONS DEPARTEMENTALES 
ET UNIONS DE SINISTRÉS 

On nous communique : 
« La Fédération des Associations départemen

ta les et Unions de Sinistrés t iendra son asseui-
bMe générale annuel le le Iruili 88 mal prochain, 
a 15 heures précises au siéjre social. 8. ru* 1e 
r i s l y IVIII») Elle sera présidée rxir M. Georges 
Bail let . président do la Fédération, assisté de 
tous les présidents d e s associat ions et unions de 
sinistrés. 

. i . mtm< 

Capsu'es DIaseptol 
Guérlson rapide toutes affections récentes îi 

ancienne» dea Voies Crin aires L'étui 10 *f 
Fco manda* l'J fr 50. Ph" BL'RY. 4? r St-Sau-
vêrur, Lille (près la Gare!. Analyse des Urines 

9387. 

RADIO-PARIS. 25. — 12 b. 30. Concert : t . A 
Giorno, marche ; 2. Valse des Libellules ; 3. Chan
son Louis XIII et Pavane, solo Ue violon ; 4. La 
Tiurue du chat ; 5 Au nord d'un ruisseau -, 8. Dollv 
»olo dev ioloncclle : 7. Santa Lucia Luntana ; 8. 
Fête Nipponne, divertissement , 9 Sérénade noc-
t u i n e ; lu. Aubade provenç-Ue .violoo . i l . Nor-
vé^ia. fox-trot ; 12. La Novla. t a n g o ; 13. Andante 
violoncelle ; 14. Libellules et papii:ons- 15. Manon, 
u i o — 90 h 15. Comniuniqne médical . Le luodt 
de l 'Œuvre : Cinquième contereuce sur l'aviation. 
Causerie sur : « Poarquoi no m a n g e - t o n pas de 
poisson t •. — 80 b. *» : Uadio-Coucert :, Le Violo
neux . Les deux aveugles . 

TOUlt EIFFEL. 85 — 18 h. 15. Causerie-Cocceit : 
• Les bienfaits de l 'assurance sur la v ie • . Ballade 
en la Désool, de Choum : L'enlèvement au sérail ; 
Légende, v i s i o n ; Le grand air de Jean de Nivelle ; 
Pileuse, r iano : Le Cygne, violon. — 19 h. 10, 
Dernière* nouvelles . 

HOU VEAU HOYEIISIHPLE POUR 
FAIRE TENIR U PGUBRE 

DE RIZ SUR LA PEAU. 
S u p p r i m a c o m p l è t e m e n t l e s n e z b r i l l a n t s 

e t l a a v i s a g e s g r a s e t l u i s a n t s . 

L e D o c t e u r G r o s m a n d , l e d i s t i n g u é S p é c i a 
l i s t e p a r i s i e n d u t e i n t , d i t q u e n y a j o u t a n t 
u n p e u d e m o u s s e d e c r è m e v o n s p o u v e z fa i re 
a d h é r e r n ' i m p o r t e q u e l l e p o u d r e e i parfa i .o» 
m e n t k la p e s a , q u ' e l l e n e t o m b e r a p a s a i n e 
• ' e n v o l e r a , m ê m e p a r le p l u s m a u v a i s t e m p s e t 
q u ' e l l e p r o t é g e r a e f f i c a c e m e n t la p e a u à la f o i s 
c o n t r e t e s r a y o n s d u s o l e i l e t l e s t a c h e s d e 
r o u s s e u r . L a m o u s s e d e crème e m p ê c h e l a 
p o u d r e d ' a b s o r b e r l ' h u m i d i t é n a t u r e l l e d e l a 
p e a u e t , p a r l é m ê m e , d ' a b î m e r l e t e i n t , c a r 
u n e p e a u t r o p s è c h e n o n s e u l e m e n t d e v i e n t 
b r i l l a n t e , r u g u e u s e e t r i d é e , m a i s e n c o r e s o u 
v e n t i e r e m p l i t d e d é f e c t u o s i t é s e t d e p o r e s 
d i l a t é s . La m o u s s e d e c r è m e d o i t ê t r e i n c o r 
p o r é e a la p o u d re à c h a u d , a v e c u n p u l v é r i s a t e u r 
s p é c i a l , q u e v o u s p o u v e z v o u s p r o c u r e r d a a a 
n i m p o r t e q u e l l e m a i s o n d e f o u r n i t u r e * p h a r 
m a c e u t i q u e s , o u v o u s p o u v e z o b t e n i r de l a 
p o u d r e d e r iz à la m o u s s e d e c r è m e d é j à 
p r é p a r é e s o u * le n o m d e p o u d r e l o k a J ^ u . 

MOT* IMPORTANTE. - Le Pondre TolielM» Ait 
eéritiéc et par conséquent ne contient pas la moindre 
particule granuleuse noar irriter les pores délicats de 
ie prou, aile ett composée des ingrédients les plat 
part et les plus coûteux que Von puisse trouver pour 
emb'lhr l'épidémie et M fond mœe ie peau de telle 
manière qu'elle lui donne tmmediatem.-nt un frein 
d r.ne douera -, d'une beauté et d'un velouté Uièescrip* 
tibi s Résultats setisfaisant s. garantis, dans chèque 
ces, sinon cotre argent voue sera remb-mr+é. Demandes 
le poudre Tokalon. mtroeiilease pcfidre île ris aéritice 
é le Mousse de Crème, et, en même temps ïériteble 
moudre de beeuti pour te teint. En rente dent toutes 
les bonnes maisons. 

Bulletin Economique 
PARIS (Hailsr Centrales), 8*. — Viandes. -

Bceufs : quartier derrière. 8 * 950 le kilo ; de
vant 2.50 à 4.60 ; a loyau 7 à 15.50 : cuisses 5.60 a 
8 90. — Veaux -. ira qualité 11 80 S 12.30 ; Se qua
lité 10 a 1t.io ; Se qual i té 8 0 S 9.90 — Moutons 
Ire qual i té 1046 * 12.50 : 2e -ualité 8.50 à 10 70: 
3e qual i té 6 a 8.40 .gigots 9 a 15 : carrée parés, 
n a 9*. — Porcs : ira qual i té 8 S 8.80 ; 9e qual i té 
6 5* a 7 90 ; filet* 9 » 19 30 : Jambons 8 a 12. 

Beurre* — Fermiers Islgny n à 14.50 le kilo : 
Centrifutfa Normandie 11.80 k 14 : Bretagne 11 50 a 
1350 : Charente-Poitou 19 * 1450 ; marchands 
Normandie 10 à 19.80 ,- Bretagne 6 è 12-50 ; 
beurre sale ou fondu 95C. 

«iufs . — Normandie ex tra 416 à 45C te ! 0*0 : 
cbolx 350 é 400 -, Bretagne choix 340 a 380 : autre* 
300 é 330. 

Volail les. — Canarda ronennals 18 S 96 plans ; 
nantais 15 à 23 : fermes 8 a i l le kilo ; poulets 
morts nanta i s l* * -23.75 , poules da Bretagne 3 
k 13 9* 

Paissons. — Barbues s * 12 le kilo ; bars 10 a 
S* ; h o m a r d s vivants 9 a 14 ; langoustes vivan
ts» 16 S 29 . maquereaux français gras 0.75 3. 1.75; 
l « t l t s 5 à 6 ; raies 0 75 à -2 : sardines salées Bre
tagne 43 : sardines fraîches 30 t 60 ; sole* r) à 17. 

LES DANGERS de la 

HERNIE 
s e n t r a d i c a l e m e n t s u p p r i m e s 

par l'emploi du oélèhre Appareil Pneumatique et 
car.3 ressort da 

M. A . C L A V E R I E 
de Paris, univeisel.eriidnt Considéré csjtnro» te 
type le plus parlait <ie i appareil herniaire mo
derne. 

Il n'est pas de hernie ai résiste & cet Incom
parable agent thérapeutique, le teul assez puis
sant Dour av ir raison des tumeurs les plus vo
lumineuses ei assez doux pour faire dit -^ mitre 
les hernies sans occasionner aucune série. 

Nos lecteurs atteints de hernies. queU crue 
soient leur ége et leur profession, ainsi nue nos 
Lectrices atteintes d'afleclions abdominales doi
vent avoir recours aux conseils du renonuné 
Spécialisa des Etablissements CLAVERIE Qui 
recevra de 9 b. a i h. é : 
Gsrvin, Mardi 26 Mai Hôîe! Laloux. 
Lillers. Mercredi 27, Hôtel d•• Commeroa. 
AUe-suMa-Lv*. Jcuc 28. Hôtel d'Ancleteme. 
Bapaame. Vendredi 29 Hôtel de la Fleur. 
Amis, «amecl ;/>, Hôlel du Commerce. 
Maubenge, Mercredi 3 Juin. Hôtel de la Poste 

(5, #lace V'altienies;. 
Douai, Jeudi i, Bu'let de In Gare. 
Avesnes. Vendredi 5. H. St-Pi^rre (Rue de MonSL 
LILLE, Samedi 6 et Dimanche 7, Hôtel Motterne 

(7. Rus Parvis Saint-Maiirice). 
Ilazebrouck. Lundi 8. Hôtel du Nord. 
Itoubnix. Mardi 9. Hôtel de Paris '4. rue de Liîlei. 
Cambrai, Vorcr di lô. Hôtel du Mouton-Blanc. 

Le «Trshé de »a Hernie» par A. CLAVEttlE 
et le • Livre d'Or <• des preuves de guénson sont 
envoyés grntu!tem°nt et discrètement sur de
mande à M. A. CLAVERIE, 234. Faub. Sfilnt-
.Martin à Pari-. 3098 

MARCHES DE LA REGION 
Beurre — Dnnkerque 13 à 13 50 Is Vilo -, Le 

Quasnoy 13 ; Arras 10 à 11 ; Foormles 11.50 * l t 
B u t s . - Dunkexque M les 9* ; Le Quesnoy 0.40 

et 0.45 pièce ; Arras 8 50 à 9 les 26 ; Fourmles 
050 pièce. 

Pommss de terr*. — Dunkerque 0.S5 k 076 i« 
ki lo : Le wuesooy 0.75 ; Arias 0 65 k O.Ti ; Four
nîtes 0*5. 

volai l les . — Poulets • Dunkerque 15 * 20 cface -, 
Le Quesuoy. 14 a 20 • Arras 24 a 3o la couple. 

A R R \ S . 23. — Marche aux vaches — o n avai t 
amené environ 300 vachss, bénisses et taureaux. 
Marché ca lme affa ires difficiles. Les cours s* 
maintiennent très diff ici lement On vend la fla
mande prête ou frai-ho vêts* de 2.100 .» 3 900 fr. 
et même quelques-unes ont été vendue* 3.300 tr. 

e t 100 
LA deuxiec îe catégorie de 1.900 t 2.400 tr. , 

et la troisième catégorie de 1200 à 1.300 fr. 
Les pètes a nourrir sont ?.n petit nombre .el les 

valent suivant âge et qual i té , de 450 k 5.50 le 
kilo ttvant. Le cours de la béte grasse est ferme, 
il varie suivant i eunc i te et qual i té , de 850 a 
4.M le "ilo vivant 

Marché s u s perça. — Porcelets 60 fr 1 130 tr , 
coureurs 150 fr. à 2S3 fr suivant à£e et quali té . 

BOURSE DE VALENCIENNES — Cote offoclelle 
du samedi 23 mai : Sucres et mélasses : blanc 
n 3 nommai 195 et 195 75 

Stock de 1 entrepôt 53 520 sacs de sucre blanc. 
Grains et farines : Farine.-, légales les 100 kilos, 

17 2fr. : blés, seisrles eiv-ourireons. offres cu l lea : 
avoines l i e qual i té les 100 kilos 30 fr. 

Tube 
GRATUIT 

S u f f i s a n t 
p o u r 1 0 j o u r s 

pcllicuitttre, puis l'enièwe par ua i 
oita trunns éur CJBW l'émwA 

POMT combattre ce film. 
jamais de produit* dont l* dureté 

•suerait ''g«bVTner î*«n«îl 

Mettez à l'épreuve 
cette nouvelle méthode 

pour obtenir des dents plus blanches et plus propres 
Voici une méthode dont l'application s"im- un autre i {'enlever sans frottement oréjo» 

pose chez vous. Des million» de personnes la Jiciable. 
pratiquent aujourd'hui et dans une cmquar.- L'efficacité de ces moyens ayant été bien 
Uine de pays, d i e a ouvert une ère nouvelle pTouvée, une pâte dentifrice d'un nouveau 
d hygiène dentaire. genre fut alors créée pour permettre leur appli-

L'essai de dix fours qpe nous vous onVons cation quotidienne .- c'est le Pepsodcni. 
est absolument gratuit. Apprenez en quoi D , . écnûstea commencèrent à en conseille» 
cette méthode peut vous intéresser, vous et l'usage. Maintenant, dans le monde entier. 
les vôtres. pour ainsi dire, les personnes soucieuses da 

f, . , , « • g . ) pratiquer une hygiène dentaire éclairée eu> 
C e t t e m e t l l O C l e C o m b a t l e r l l m ploient cette méthode vraiment moderne. 
U n film — cet enduit visqueux que vous . . . , 

couver sentir avec la langue — enveloppe U n e n f a n t p e u t S e r e n d r e C o m p t e 
vos dents r c'est lui qui en voile l'éclat et peut s # - _ t _* 1 
en entraîner La perte! Une grande quant i téde , M e ™ . u n , e n l t n t Jff * r m d n compte que 
ce film , '^tachrVu:t d e n t , * y reste hxée. ^ ^ Z ^ f ^ ! ^ * • " " pa"Knt " 
malgré les vieQles méthodes de brossage. anciennes méthodes 

Certaines substances tachante, contenues ntr.%?£Z'i. 'AZktiTj. ? ? ï ? t 
dan» les aliment, décolorent ce film. 11 en résulte £ 2 " j * » 1 * 1 . £ i î r " u ? " ^4*" 
des couches pellicutaires maloropres et de Hm\é f™1 fc b , f , * V f f neutraliser les acides 
couleur sombre. C'est pourquoi. U plupart d « * ^ " ^ « j " ? a ! , t e • «"gmentahon de ia 
du temps, l'éclat des d e n t a l e voile. C T S K " " ' U | " ^ V e Ç0".'""' , P o u r « - o u d r e 

1 ™ 7 ^ ^ ^ . . , r T . . ,. les dépôts amylacés qui « attachent aux dents. 
Le film retient aussi des débris d aliments Ces ^ ^ combiné, amènent immédiatement è 

qui termentent et forment des acides. Il metn- u n e nouvelle conception de la propreté des 
beat ces acides en contact avec les dents, o* dents, 
qui peut occasionner la carie. c 1 t . ^ t 

— , . . , . , Lnvoyez le bon et vous recevrei un tube posa? 
Tels sent les inconvéments auxquels peuvent „ „ e » » ; de dix Jours. Notex comme vous vous 

devenir ruiet, presoue tous ceux qui nc 5 oppo- .entez les dent, propre, après l'expérience, 
sent pas i I action du film. Constatez qu'il n'y a o lu , de film visqueux. 

Grâce an progrès de l'art dentaire, al a été Voyez comme vos dents deviennent pin* 
trouvé de , moyens efficace, pour combattre blanche, * mesure que les couches pelhculêires 
quotidïennemenl os mm : un consiste a te disparaissent. Vous sera étor.né et ravi è kl 

r è n'importe quel degré de formation. lois. Envoyez Je bon dès aujourd'hui. 

JLc £>entifhic*t tOu •Jour 
Basé sur les recherches modernes. Conseillé maintenant par des dentiste* partout 

TUBE GRATUIT SUFFISANT POUR DIX JOURS 

Le Pepsodent S. A. (Service «J 2S3. Faubourg Ssmt-Martin, PARK-X* 

N o m 

Adresse-
1541 Pnere d'fcrlrt Kr!t>!a npltta — (Us tok. —timatmt mi lamin.i ( 5 . 

uf 
AU PÉCHEUR 

ÉCOSSAIS 
4 7 . V \ o e O o u b e r t : PARIS 

• s v vous assurer les plus belles 
aaplures, employez nos 

C A N N E S P E O R E S S t C S * LA «SAIN 
H A M E Ç O N S " I N F A I L l . I B l . e S -

CaSBlOBD» de 184 paSM '^0 QJu-tratieai. ie plm ms*J*s1 
L«*ti-ré i m Ment i» • • «ri, de 0 lr. iO: envoi poète i" 0 Ir. 75 j 

Aa ' ori'ritionnement de Roubaix 
Mouvement de le semaine du t* au £3 mal tet* 
Soies 107 ; laines uelirnéee, 01*365 : Laines filées, 

fils peigné* *5 09s ; fila cardés 19 4*1 ; b l o u s a s 
et l a ines diverses •> oco : cotons , jute . U s . etc. , 
33.S33 : total : 858 534 

OondUlon cernent 1.4S« opération* ; t i t ras* SS* ; 
dégraissage 83 1/S ; laboratoire 24 analyse.-. 

Quand vous s«.» ez à - P A y !5 
il vous sera uciie deconna'.re 
chaque jour ce qui se pas.se ci 
vous pourrez lire ce journal dans 

leHalldelMnCEIfrim! 
62,Rue de Richd.eu. PARIS 

Bourse d'affrètement de Doomi 

SEANCE OU 34 « A I 

NoyeUes-Le l'acq. -2î 00 ; Gayant-Aubervillfers, 
23.J5 ; (,avaiit-Seraucourt-le-Gr<uiu, ll.uu . Kscar-
i,• "»-»\ nmnrccnies â75 : Kàcarpelle-Ueims, t3T5 : 

• iiexéarpeUo-Ainiens. 17.00 ; Gayam-Meuian-.e_-
\ .^^x ITJÛ , uai-aut-Paris cnvirohb. .3.50 ; 
£;>c_,rt)elJe-Venetto, 17.00 , Kscari'elle-Mascieres, 

7 85 • Beuvry-Auby. «.00 ; Harne_-Auhy. 5.00 ; 
lileu-Pont de l'Abhaye de Marquette. 6 15; Gayant 
Beau-.or U.50 . Marles-Mortagne 8 00 : Bfuvry-
'OouuVekorqiieiBrauclio. fc.90 , Beuvry-Saini-Oer-

maiuinoat , 25.80 ; Beuvry-Calais, 7 ?o ; Gayant-
j Villeneuve tr iaje , 2-1.25 

Lieu-Gayau:. c.a ; 

Harnes Flec»-eiiF.5cr«tneux. 5.oo : Escarcel le-Pana 
environs. 23.50 . G a y a n ï p e o g u e u c o u r t 3 75 ; 
llai-iies-Morta^ue. 7 0t; ; yeut-inaa-l-uergues, 4 50; 

Haruu^cour.rai . 3.26 i 

REVUE HEBDOMADAIRE 
d e la -bourse d e Làiie 

I.e ruarctié ne préstai le pa= de c i i r a c l é n i Uq Ub* 
b i e n détermiiifees. il es t intlocû- dui i t l eiiat'iiDSe 
e t i>'.-*o u i u w e e u clôtura, va aiur::J de co:ui i i i ire 
i t s u r i que rucev'ruul P f t s uo» Uiauuhrt i , l<as pr*-
jetB f inanc iers d u uuu*urt»misrrsl. 

Les v a l e u r s clinrix>utuùrKs août ancore i e i i 4 . 
Sdea et i i e ideut louttia de ooioi- lea tracUon*. 
A L L . 1 a o c u s e p o u r l'cxcrt^cc l'JHi- un ixmuuue J*} 
Ô.SJi.'Jil Irtiiios L-uuUe 4.UJU i}5) Aucune Uidi» 
ca:uu • ' M b encore du-nziee c o n c e r u a n ; le a i o t v 
uuit Uu JiviUeiide. 

V.MU1E l i era i , mai l irè . 'att^uiculatsuti d a * 
bénduca* qu a o c u s e c^ajenieut U» LMIOM d e 1*1 
âociéta tu a déct;iui>ie MU : UUIM.1JC« oai 
glitto.DtiM CraisuS c o i u r c lU.Jsô JStà et icijurt a a. 
lérieiir 00111^1=, io. i ifj .oa" lruuu> Le djv 
set'tui ttutiiuelite de quekjues / r a o c s . 

A . \ Z 1 . \ opt ofiert. La s o c i é t é ^rocade 
lemont a latnitkuuo de lu uuiucua œ iratsua Jt> 
bons 7 % au prix de tdj Irsuics. ULA.SZ.V «o* 
pouioiiu. Le bituo de VJt* accuse un béuéUoe u*t 
1B.STC«V7 franc* oootrv U.a^i.7J7 francs l a a 
dernier. 

CoLlifUEJtÊâ, un muiuuut rramrlanl, noobat 
de nouveau eu cUtéVla, L adsemhlee du 19 mas 
a aujirùuvé ies comptes aual^sCb precétleauneu* 
et voté ie dividende ure>vu de Ju Intocs coDtra t%s. 

Baisse de LE.NS résultant de i'auUHuoue d«a 
oompartafoeoi. L'a&seioblee est convoquée pouc 
le 6 juin. U lui sera proposé, dit-oo, de portée 
le dividende de o * lo francs. Llo.SY-Lii&-AlHiiSa 
vivement atta^ruée. perd de nombreuses tracv 
tioas. Les bénéfices nets de l'JiÀ sont exuciemen» 
de J-."j..)i't fruncs cuuU'e Mi Tbu, cooiporlaol ea-
viron Juû.Ouu fraucs d iiuerèU, ce qui réduit la) 
bénéfice industri<u pruprvruenl dit a «éo.uuu fr. 
environ. Le conseil aurait envisagé un* rcxja*». 
titjon de 30 francs par. acliou contre 00 l'an der» 
Qlar S l'ancien capital, mais certains MMMU 
nuires, devant la médiocrité des résulmu indus» 
triels, feraient d'avis ôe dtilérer tout* repatv 
Utlon. 

Peu de obtuife-eraent en M\RL£S, en CkSTIVe 
COLI1T et en SAlUtE-liT-MoSELLE. THIVEM. 
CELLES, perd de nouvelles fi-acuous a 233. LA 

fELlLLfciON DU 2J MAI 1025. — N' 1G 

Les médecins, pntre antres lo docteur Ma
nuel rMétrel, ie jerme chi iurgieu diiS hôpi
taux, qui provoquait ^: lui-nieme une 00D-
bultntiori. ne pouvaient conclure ni dans 
o n s a n s ni dan? un autre. 

Beaucoup de fièvre, de la divagation, une 
divagat ion 00 des cris de peur s e mêlaient 
à des paroles de douceur, à des rires. 

Par une fois les phrases terribles qu'elle 
articulait la n u i t d e l'accident en recr>nnals-
M n t . avant de retomber dans un évououls-
sement profond, le docteur a.Mnuel Piétrel, 
n'étaient revenue». 

Ce délire était bien du délire, avec dee vï-
ajoija chimériques , que traversait l'épou
v a n t e Et cependant, a deux reprises, el le 
l 'avait encore reconnu, le docte:ir PiétreL 
l'ami à qui elle di-ait, avant que la fièvre 
l a terrassai : . . 

Me r>ordonnez-vous ? Pardonnez-mot. . . 
•a. Vous pardonn-T quoi ?... interrocea-t-il. 
M De m avoir préféré Robert de GuesUn t 
Et el'e ln« prunelles hasardée , une sueur 

fflancée s u r tout le c o r p s : 
^ » Mes filles .. m e s petites filles... je vous 
IaTe-onfie.. ii m'a poussée. . . il m'a. . . il m'a 
_ j'ai peur. . m e s lUlcs.. . ave-nturic?... as-

' ^ ' m ô f ^ n e ' M a n i i e ] Piétrel seu! entendait, 
a a / n o t iOAfibevc a'éiait j g ^ rç^' ir^^ 

L'accusation terrible n'avait point été tor-
n.uiée. 

Presque à chaque fois qu'il arrivait au 
chevci de la jeune femme, le chirurgien y 
rencontrait M. de Guesiin. 

Il existait entre e u x c e s rapports d'ûom-
nues bien élevés, rjui couvrent abso lument 
les s ent iments réciproques. 

Point de sympathie : la politesse qui 
donne le change dans les mil ieux bien édu-
qués. 

La barrière ne s e dressait vra iment entre 
e u x que depuis l'accident, c 'cs l - i -dire de
puis trois jouis . 

Et cotte barrière, c'était lo médecin qui 
;'élevait. 

Une froideur si lencieuee arrêtait l e s é lans 
que ie comta de Guesiin eût eus vers lui. 

U répondait d'une taçon si brève à . ses 
interrogations, si coupante parfois que, lors
qu'un t i ers s e trouvait la il en restait 
é tonné . 

Comme ce tiers était, ou .Mme de R y v e s 
ou l'un des cous ins de la blessée, la porte 
se trouvant absolument défendue à tout 
autre, cet étonnement n'atteignait point jus
qu'à une curiosité troublante. 

Maurice et André Uorie, auss i bien que 
Mme de Ryves . savaient a v e c quel le pas
s ion protonde Manuel Piétrel avait a imé 
Violette. 

C'était, pour eux, l'explication 
Cette dernière, mariée très jeune a un 

ami d»? leur père, ayant une quinzaine d'an
nées de moins que celui-ci, ce qui ne l'em
pêchait pas d'en avoir vingt do plus que s a 
femme, devenait veuve prématurément et 
de taçon tout à fait imprévue. 

N * de parents français en Russie , où s o n 
p*ro, ingénieur des mines , avait, en exploi
tant des puits de pétrole, fait nne fortune 

tournant la-bas au moins deux fois par an, 
c'était nu cours d'un de ces voyagea, d-ans 
un accident de « troïka », des chevaux em
ballés à une descente dangereuse en plein 
Caucase, et lançant le traîneau au bas d'un 
ravin, que le malheureux Jean Ferratay, e n 
pleine' force de l'âge — quarante-deux a n s 
— avait, avec un des deux Cosaques qui 
l'accompagnaient, trouvé la mort. 

L'autre Cosaque, Boris, un vieil homme 
déjà, qui lui servai t de domestique pour 
ainsi dire depuis sa naissance , et le con
ducteur de la troïka, dont las Iroàt chevaux 
uafa f i le tage étaient restés au fond du ra
vin, devaient sertir s a i n s e t saufs de la 
catastrophe. 

Le corps de Jean Ferratay était ramené 
en l-'rance par Boris, le viei'x Cosaque, et 
celui-ci reprenait aussitôt après le chemin 
des steppes. ' 

Veuve à vingt et un ans et mère de deux 
jumel les ravissantes , Vioietie en avait vingt-
cinq lorsqu'elle épousa le comt>3 de Guesi in, 
disparu une dizaine d'années de la vie pori-

I s i enne et y rentrant pour lui faire une 
j cour auss i ass idue que le jeune chirurgien, 
; Manuel Piétrel, ma i s beaucoup plus osten-
| s ible , une de ces cours compromettante* 
î auxquel les se laissent prendre la plupart 

!

des femmes, conva incues que cette façon 
d'agir est la plus grande preuve d'amour. 

Qu'elle paratgeat ou n o n cette erreur, la 
. jeune veuve s'éprit follemenL 
j Le titre ajouta-t-i! son attirance à la puis-
! sance de réduction de cet homme de trento-
j trois ans. grand, mince, élégant, aux yeux 
I veloutés, a la barbe d'os, u n e longue e t 

fine barbe, taillée à la Françoia I«r. et, sou» 
cette apparence presque efféminée, de» 
muscle» d'acier, uoa de cas volontés qui 

9°toÊËi£*.3k «aoiSSfi réaldaaî a_P§rts^ rfcivsiU. g* b u l sac» aouq d'auaa obrtack L kaf\ W M t f JsftrtiçwiiiC. 

un scepticisme intense , eiiveioppo d'uuu 
aménité et d'une intel l igence apociuJe... 

Eiuui, M qu'il laut a une içuuiM; : 
Ln charmeur. 
Lu adulateur. 
Lu maure. 
Maître, il devait l'être. 
P a s de créature plus choyée que la com

tesse de Guesiin. 
Pas Ue ci eu lure plus dominée . 
'laiit qu'aile resta pass ive , aile fut réelle

ment iicurcuse. 
A s a prein.'-re révolte, il la brisa. 
Lu (Ssiçuu ciait no. ivaa, un bc aaXaat 

bioiid, que luut le iiiouae auoruit, s e s «cours 
eiles-mi.iiic&, de près de quatre a n s t îuà 
ùgees , et qui jouauent chacudio à la pettie j 
mère. | 

fout marchait & souhait, M. do Guesiin ; 
presque aussi paternel pour les fillettes que 
pour leur frère, quand il décréta un beau. 
mal in que l'on partait en tarnilic pour Ut 
Russie. 

Ce projet né ta i t pouit fait pour déplaire à 
Violette. 

La fortune de s o n premier mari gérée par 
son second, qui avait [ait déjà de fréquents 
voyages , seai là-bas, reposait toujours sur 
cette exploitaUon de puits à pétrole, a u 
Caucase, qui rapportait de gros re \ enus . 

Les deux jiuneilea, Claudine et Alice, au
raient plus tard des dots royales . 

Surtout si l'on comptait l'héritage d'une 
tante, soeur de leur père, restée en R u s s i e 
et qui possédait moitié de ces puits. 

En attendant, on menai t arand tram. 
La comte avait acquit; un vieux château 

en Seine-et-Marne, qu'il faisait restaurer, 
et où il commençai t au dernier automne, à 
donner de» chasses, à courre. 

A Paris, on habitait antre la porte Dau
phins et la porte de Nenuly» a v e n u s Mala-

On faisait de iauto tout en gardant dea 
chevaux. j 

Si, ce soir de Noél où avait lieu l'accident 
dans l'ascenseur, on prenait, ie coupé, c e-st ! 
qu une panne -sérieuse survenue l'avant- i 
veilla, empêchait durant plusieurs jour» 
de se servir de la l imousine électrique, qui 
eût altrontc la neige 

Or, depuis c dernier voyage, c'est-à-dire 
depuis bientôt huit mois , Claudine et Alice 
étaient en Russie. 

La tante, qui demandait à les garder, les 
ramènerait au printemps, à m o i n s que l^ur 
bcau.père s e 10 fit en revenant du Caucase 
où il irait a cette époque. 

A moins que tout le monde ne se déci
dât, — ce que désirait beaucoup la Uinte - -
à passer l'élu dans la steppe immense et 
fleurie, où elle avait sa résidence aux envi
rons de Til'hs. 

Madame de Guesiin était une de celles qui 
ne comprennent la maternité qu'avec leur* 
poussins sous leurs ai les. 

Si elle cédait au désir de la tante, marié* 
autrelois à un Russe , maintenant veuve 
s a n s enfant, adorant la Russie au point 
qu'elle voulait absolument en apprendre -a 
langue à s e s nièces , c'était poussée par son 
mari. 

Elle eût préféré rester un mois ou deux de 
plus el le-même là-bas et reprendre ses 
filles. 

Madame Ivregenwska l'eût très bien com
pris. 

Et qui suit si elle ne se fût pas décidée à 
venir en France, cheu eux, pour un certain 
laps de temps. 

Robert de Guesiin. sous le prétexte que 
Mme K r a g e n w s k a nc- lai éta i t 'pas au fond 
extrêmement sympathique, qu'il sentait la 
rocir>roqu4i, et que par conséquent, ils ne 
pouvaient, s a n s risquer des heurts préjudi- | 
4 a h i e s à rhargflftift de lâorjg rsistiornvvivTia/ 

trop longtemps s o u s le même toit, a a c c e p , 
tait pas cet aléa-

Bref, ia mère insistant toujours pour ra» 
prendre s e s filles, U s'y opposa tout net. 

Comme cela devait arriver, Violette cedav 
Un soupçon naquit, dans le chagrin da 

cette séparation, que les petites n'eussent 
pas voulue non plue, si on la leur eût dite 
aussi lonRue. et que même au dernier m o 
ment, el les ne voulaient pu» du tout, pleu
rant pour partir avec leur mère. 

Une peur s ajoutait à ce soupçon, déjà 
ressentie d'ailleurs. 

Hue son mari n'aimât point s e s filles com
m e il aimait leur fils, rien de plus naturel , 
de plus humain. 

Qu'il ne tes aimât réellement point, • était 
une douleur. 

Au cours mCme de cette lutte où elle de
vait avoir le dessous, il lâcha cette phrase : 

N'est-ce pas dans l'intérêt de vo» en
fants que je parle ?v 

» PIILS leur tante s attachera à elles, moins 
il v aura de chance pour que, dans une 
folie de retour d'Age, dont je la crois trè* 
capable, elle ne sorte de son veuvage et n*. 
donne ailleurs ce qui leur reviendrait léga
lement 

» Laissez-moi accomplir vis-à-vis de v o s 
filles, auprès ,de qui leur frère sera pauvre 
— mon I l s . un de GuesUn!. . . ce que mon 
devoir de tuteur me commande. . 

» C'est l'intérêt aussi de mon file, d'ail
leurs. . Il serait l'héritier de s e s sœurs , s i 
un malheur arrivait. . 

» Et sait-on jamais ce qui eut arriver t . . . 
— Taisez-vous Robtrî. 1 
— Que je me taise, m a chère t... Ne 

croyez-vous pas que ce sont m e s paroieaj. 
qui '.es feron*. njpiinr. :.-. 
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